[image: image1.png]GENCE NATONALE DELA RECHERGHE




Fiche programme 2009
Date : 02/07/08



Réf. : SHS-FI-080702-01-01



Nombre de pages : 5


Programme :

Sciences, technologies et savoirs en sociétés.

Enjeux actuels, questions historiques



Mots-clés : Savoirs, Histoire et philosophie des sciences, Sciences et sociétés, Éthique.

Résumé :

L’objectif du programme est d’analyser comment se déploient et se sont déployés les sciences, les technologies et les savoirs dans différents espaces géographiques et politiques, mais aussi comment les sociétés, celles du Nord comme celles du Sud, dans le passé comme aujourd’hui, ont appris à vivre avec les sciences et les techniques. Le programme s’inscrit  dans la réflexion diachronique et fait appel à une large collaboration pluridisciplinaire qui implique les sciences humaines et sociales, mais aussi les autres sciences.



· Programme nouveau

· Année pour lesquelles le programme serait prévu : 2009 

· Type de programme : ouvert

· Programme national

Relations avec des programmes antérieurs de l’ANR :

Il s’agit d’un nouveau programme qui prend appui sur une large réflexion engagée dans le cadre d’un ARP intitulé « Sciences et Sociétés ».

1. Finalités visées, objectifs et résultats attendus

L’objectif de ce programme est d’analyser comment se déploient et se sont déployés les scien​ces, les technologies et les savoirs dans divers espaces géographiques et géopolitiques, comment ils ont pris forme en société, en économie, en culture et en politique, et comment les individus et les sociétés ont appris à vivre avec les sciences et les techniques, dans toutes les parties du monde, dans le passé comme dans le présent.

Cet appel est conçu de façon très large, des pratiques de savoirs les plus ancien​nes à l’innovation et aux techno-sciences contemporaines. Il vise à comprendre les modes de fabrication de ces sa​voirs, les on​to​logies qu’ils énoncent, les représentations qui les soutiennent, les modes d’action qu’elles suggè​rent, leurs intrications aux autres pratiques socia​les et ce, à toutes les échelles spa​tiales et tempo​relles. Il s’adresse donc autant aux philosophes qu’aux sociologues, aux sciences politiques qu’aux études juridiques ou littérai​res, à l’anthro​po​logie qu’à l’histoi​re de tou​tes les périodes et de toutes les régions du monde. Aucun domaine de recherche n’est exclu pour autant qu’il s’intéresse aux sciences, techniques et savoirs, à leur créa​tion, à leur appropria​tion et à leur régula​tion, aux enjeux et conflits qui les entourent, aux questions qu’ils soulèvent dans la vie sociale, éco​no​mique et politique, aux manières d’agir et de réagir du corps social et des individus, dans l’espace public com​me dans la vie privée.

2. Justifications du programme au titre des enjeux de société

Les changements de tous ordres qui ont affecté nos sociétés depuis plus d’un demi-siècle interrogent le monde scientifique sur les conséquences et l’impact des nouvelles découvertes. Par ailleurs, le renouveau des études sur les sciences, les techniques et les savoirs, en histoire, droit, philosophie, sociologie ou  sciences politiques depuis une trentaine d’années, dans un contexte de renouvellement conceptuel, souvent interdisciplinaire, invite à  modifier les approches.

Ce programme repose sur le constat de la variété et de l’ampleur des changements qui ont récem​ment affecté nos so​ciétés quant aux savoirs et produits techno-scientifiques, ainsi qu’à leurs maniè​res de se déployer en société. On peut mentionner, à ce propos, la montée des sciences du vivant, la rapidi​té de renou​vellement de l’offre techno-scientifique, l’émergence de nou​velles questions ‘gérées’ par les scien​ces (réchauf​fement clima​tique, bio-diversité). Rappeler les changements dans les formes d’in​no​vation, la trans​for​mation des droits de propriété intellec​tuel​le, les formes nouvelles de régula​tion (par le risque, par l’éthique). Évoquer l’irruption d’une ‘société civile’ active qui s’appuie sur une expertise « indépendante », les discours de la bonne gouvernance et de la durabilité, l’exis​tence de nouveaux cadres d’action .

Ce programme repose aussi sur l’extrême renouveau de l’histoire, de la philosophie, de la sociolo​gie et des études politiques des sciences, des techniques et des savoirs depuis trois décennies. Ce renouveau, conceptuel et souvent interdisciplinaire, mérite d’être aujourd’hui accompagné. A la fois pour arriver à des descriptions plus denses et globales des mutations contemporaines, mais aussi pour les situer dans des compréhensions plus larges, philosophiques et historiques, politiques ou économiques. Ce program​me invite donc les porteurs de projet à s’appuyer sur l’acquis, mais aussi à déplacer les re​gards et approches, à re​gar​der aussi les choses à partir des périphéries (loin des seuls laboratoi​res du Nord), à retourner au passé et au travail historique, à proposer des lectures aux cadrages variés. En bref, il parie sur l’importance du passage par de multiples positionnements intellectuels pour mieux compren​dre en retour les sciences, les techniques et les savoirs en sociétés.

3. Justifications au titre des stratégies de recherche scientifique et techniques

Axes et thèmes des recherches

Plusieurs dimensions sont proposées, mais elles ne sont pas exhaustives.

1. – Sciences, Savoirs, Institutions, Innovation 

 Cet axe de réflexion concerne notamment la nature des savoirs, la philosophie des sciences et des techniques, mais aussi l’histoire de leur déploiement dans des mondes différents. Il s’intéresse également à la distribution des formes de savoir et de leurs espaces de production,  aux régimes de validation des connais​sances et à la construction de la légitimité des questions de recherche dans divers espaces sociaux. Il invite enfin à étudier les institutions de recherche et d’enseignement en s’interrogeant, entre autres, sur les modes divers de l’évaluation,  le fonctionnement et la composition des laboratoires et des com​mu​nautés scientifi​ques, la « res​ponsabilité » et l’engagement des scientifiques. Il invite donc à  examiner avec attention la manière dont se crée le savoir.

2. – Cultures, identités, représentations, circulations

Sur la question de l’interaction des sciences et du social, les pistes de recherche sont nombreuses : on peut en énumérer quelques-unes, et cette liste ne saurait être exhaustive : les sciences comme technologie ; les sciences et techniques comme pro​messes, les sciences et techniques comme menaces. On ne négligera pas les fonc​tions sociales et politiques des discours de la science et sur les sciences, notamment les images et l’imagi​naire (imaginaires de la science et de la technique : utopies et scientisme), les représenta​tions sociales et culturelles des sciences et, d’une manière générale, les sciences et techni​ques dans la pro​duction litté​raire et artisti​que (roman, science-fiction, bande dessinée, etc.).

Une large place doit être réservée aux rapports entre sciences, religions et croyances, domaine dans lequel la réflexion devra privilégier les perspectives historiques et diachroniques : rôle des croyances et des attentes dans la construction du savoir scientifique, articulations entre sciences et croyances religieuses, science et laïcité Une autre perspective de recherche concerne les sciences et techniques dans la construction des identités, dans la construction des genres et des races (ou des ethnies) au fil des siècles : les sciences et « l’invention du naturel ».

3. – Politique, économie, gouvernement

Le gouvernement des savoirs, des sciences et de l’innovation constitue un aspect essentiel de la quête scientifique proposée, avec, en corollaire, un certain nombre de questions concernant l’opérationnalité de la science moderne, la relation entre  innovations techni​ques et création de marchés, l’« économie de la connaissance ».  On pourra aussi s’interroger sur le gouvernement du monde par les sciences, sur les savoirs scien​tifiques et techniques comme outils de gouvernement  et sur la varia​tion de ces formes et outils scientifiques au fil du temps (statistiques, cartes, benchmarks, etc.).

La variété des modes de régulation des savoirs, des techniques et des pro​duits techno-scientifiques constitue un autre domaine de recherche riche en perspectives d’études : régulations par les marchés, par les professions, par les règles. En outre, la place du débat politique, de la contestation dans l’espace public et média​tique, de la négociation dans des arènes diverses, de la nature des règles mais aussi de la gouvernance nationale et mondiale des sciences et par les sciences invite(nt) aussi à la réflexion.

Les rapports entre sciences et démocratie devront être précisés, mais aussi les manières dont les sociétés se saisissent d’enjeux scientifiques et techniques, construisent des anticipations et des risques ; la question de l’ex​pertise dans et hors des administrations techniques, des formes de l’expertise, de l’expertise légi​ti​me et  de la contre-expertise devra être posée.

4. – Nature, environ​nement, précaution, durabilité

Ce thème constitue une ouverture essentielle qui doit faire une place aux questions d’environnement, celles qui concernent les relations entre l’homme et la nature. Un certain nombre de mots-clés et d’expressions permet de mesurer l’ampleur des champs d’investigation : science moderne et philo​sophies de la nature ; science moderne, éthiques de l’environne​ment et para​digmes conservatio​nistes ; science moderne, politiques de la nature et techni​cisation du mon​de ; modélisations, ingénierie écologique, dévelop​pe​ment durable et pré​cau​tion ; système Terre, changement climatique et pré​servation de la bio-diversité ; risques glo​baux inter​dépen​dants, action préventive et politiques d’adapta​tion.

5. – Mondialisations, empires, interactions culturelles, conflits

Cette dimension comprend l’étude des sciences et des savoirs dans le contexte des différentes mondialisations qu’a pu connaître l’Occident depuis les 15e / 16e siècles. Elle implique l’étude de la circulation des savoirs, des mouvements de lettrés et de savants, du déplacement de livres et de techni​ques. Il conviendra de mesurer le rôle clé des interactions culturelles, notamment pour l’invention des savoirs modernes, et de prendre en compte les recherches sur les sciences de la navi​gation, les savoirs géographi​ques et carto​graphiques, l’invention de savoirs ethnographi​ques, lin​guis​tiques et administratifs. Dans cette perspective, les retours historiques sont nécessaires pour mieux appréhender la nature des institutions globales de savoir : ordres religieux (jé​suites à l'époque moderne), compagnies commerciales (compagnies des Indes), administrations nationales et institutions internationales (Banque Mon​diale, etc.). Aujourd’hui, la gestion des savoirs au niveau mondial, local / global, la « fabrication » des experts et des savoirs globaux apparaissent comme des questions essentielles.

Positionnement international

Plusieurs programmes ont été mis en place aux États-Unis (sous l’égide de la NSF) et en Europe, que ce soit au sein d’institutions nationales (ESRC au Royaume-Uni) ou au sein de la commission européenne (programmes PRIME, ESF). Afin de créer un programme, la direction Sciences, Économie et Société de la commission européenne a organisé un workshop exploratoire en juin 2006 et sollicité la rédaction d’un rapport « historical perspectives on science, society and the political », coordonné par D. Pestre, janvier 2007. L’objectif du programme est donc aussi de préparer les équipes de recherche nationales à s’intégrer dans des consortiums plus larges dans le cadre de futurs programmes européens.
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